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La journée 
Des perquisit ions opérées ce matin à 

la Bourse du travail et à la C. 0 . T. ont 
«mené la découverte de documents anti
mil itaristes et la prouva que de nom
breux seldata qui ont pria part aux ma
nifestat ions font partie de la C. 0 . T. 

l i t autres perquis i t ions ont égale
m e n t été opérées ce matin ohes dee mi
l i tants syndiqués , dont 30 A Paris ou 

la banlieue, et Ml dans les depar-
sMML 

# 
La e défense laïque », qui avait un mo

ment disparu de l'ordre du jour de la 
Chambre, y a repris sa place lundi. 

^ft prime, pour un certain nombre 
, la défense s implement nationale. 

* La Sénat continue la discuss ion du 
budget qui approche de son terme. 

M 
L'amiral Lebris eet toujours f l té A 

Saint-Pétersboarg. 

Les autorités a l lemandes ont brutale
m e n t expulsé d'Alsace-Lorrains l'écri
va in français F. Hégamey. 

L'abbé Wetterlé a fait condamner le 
• Straseburger Poat » qui l'avait dif
famé 

* 
La Ligne navale al lemande réclame 

l'augmentation d e l à flotte. 
M 

Le Reichstag reprend ses travaux au-

Iourd'hni. D va voter très rapidement la 
oi militaire 

La Turquie céderait définitivement A 
r Angleterre l'Ile de Chypre. 

« 
Len ambassadeurs vont presser l s s 

bel l igérants de conclure la paix. Les 
seu les difficultés subs i s t sn t s s s'élèvent 
antre la Turquie et la Grèce 

Les rapports gréco-bulgares sont loin 
fis s'améliorer : A Kavalla, u n s batterie 
bu lgare a bombardé une escadre grec
que qui n'a paa été atteinte et qui n'a 
p a s répondu. Ces fa"*, regrettable» doi-
vsnt être attribuée au parti militaire II 
ss fait temps que lés hommes d'Etat 
responsables , tant en Grèce qu'en Bul 
garie , po i s sent faire entendre leur voix. 

L'empereur du Japon va mieux. 

Le retour de Jérusalem 
De Beyrouth, nous recevons le télé

gramme suivant daté du 24 : 
.4 Damas, heureuse visite aux soutenirs 

•> «ritiî Paul. Arrivons Beyrouth après un 
mgréablc séjour à Baalbeck où avons ad
miré Us ruines grandioses. Sous visitons 
fVnizersité des Pères Jésuites. Partons 
soyeux pour Athènes. Santés excellentes. 

Pour les Enfants de Chœur 
la meilleure Êtrenne 
M* coule que 3 francs 

Le Sanctuaire 
C« ou il cemMe»» chaepss semaine 

!• U.TrStses SactaaJi té catholique. 
* La .«.main* chrétienne. L évangile. 
3- La vie d nu «alot. avec illustration». 
V LHiatoire Sainte avec illustration.. 
i- Un morceau de mu.ique d église. 
6- Le cérémonial liturgique. 
? Anecdote» . Autour du Sanctuaire . . 
8- Aaaucmtiona d'enfant» de chœur. 
U- Oroupea J «-niant, de chojur. 

10" t. Echo du Noil tout entier, eoun le 
titre : Lecture» pour Ir Dimanche. 1S pa
ge* illustrera ce sa couleurs. 
BS NUMtDOS OE CHACUN » * " ' * • • • 
u n AN : S Sa. eoun S Mata**» : 1» ""•• * ° 
( T i » » « n : S F«. - roum • afeaBUM*- : SO Sa. 

Envoi trmno- d'un numéro spéclm»n. 

5. ru€ Sayard. Paria 

Les leçons 
dune belle vie 

Il a été beaucoup parlé de Chesnelon* 
ces temps-ci à l'occasion du remar
quable; vo lume dans lequel Mgr Laveille 
vient de retracer la noble existence de 
ce grand h o m m e de bien. Ici m ê m e 
Francis Jamme* . en son style original 
et pénétrant, a dit, pour l'édification de 
tous, combien fut admirable en sa vie 
de famil le le père de Mgr l'archevêque 
de Sens . 

Mais que d'autres leçons dans cette 
vie où se trouve, par la force dee chos«s, 
résumée l'histoire religieuse de la 
France pendant un demi-s ièc le ! 

Il en* est particulièrement une que 
nous voudrions exposer ici, parce que. 
vraiment poignante, elle est en m ê m e 
temps pour les catholiques un puissant 
réconfort. 

l i n'est guère . ^ ^ s i h k , avouons-le , 
d'imaginer une e ^ r i è r W politique où 
tant de combats , de discours, de démar
ches , de travaux pour la cause de la 
pairie et de l'Eglise aboutissent à tant 
de déceptions. 

Ces t sur un triple théâtre que cette 
campagne pour la cause du Christ, ob
jectif suprême et continu de ce grand 
chrétien, se poursuit : au Corps légis 
latif, où il est envoyé par les électeurs 
dès 18fi6 ; A l 'Assemblée nationale, où il 
vient avec toute l'élite de la France tra
vailler à relever la patrie humil iée en 
1870 ; enfin au Sénat, où s'écoulent les 
dernières années de son existence si 
pleine. 

Il tient, en abordant pour la premier* 
fois la tribune parlementaire, A affir
mer en face du gouvernement impérial 
les droits de la Papauté et A s'oppo
ser A une mesure qui aurait amené la 
fin rapide du pouvoir temporel des Papes 
en présence des menées de la révolu
tion italienne. Début qui. à raison de 
la gravité de la question et de la valeur 
oratoire de ses adsersaires, put paraître 
une imprudence et qui fut un coup de 
maître... Or, ce pouvoir temporel, qu'il 
•vaut défendu de toute son Ame en 
toute occasion, Chesnelong en vit la 
spoliation ! 

C'est, du reste, une bien autre décep
tion qui, à cette heure, l'écrasait, c o m m e 
nous tous. Il avait avec énergie soutenu 
les projets de reconstitution militaire du 
maréchal Niel, nécessaires à la vie de 
la France c o m m e l'est aujourd'hui la loi 
de trois ans et que quelques b a v a r d s 
férus d'humanitarisme, les Jaurès de 
l'époque, firent échouer, hélas ! c o m m e 
Jaurès aujourd'hui voudrait nous rendre 
impuissants en face de l 'Allemagne. 
Convaincu de notre infériorité, il vota 
ensuite contre la guerre... Or, il vit la 
France terrassée dans cetle guerre af
freuse qu'il avait voulu éviter, In 
France vaincue parce qu'on avait refusé 
les crédits militaires qu'il demandait ' 

'EM, dès les premiers engagements , 
l'Empire, auquel il avait prêté son ser
ment et loyalement engagé sa foi, tom
bait misérablement sous cette indigna
tion publique dont seuls ont une idée 
exacte ceux qui ont vu ces tristes jours ! 

Envoyé à l 'Assemblée conslitutuante, 
il vit avec une telle clarté où le g l i s 
sement a gauche, établi par Thiers, 
c o m m e principe de gouvernement, con
duisait la patrie, qu'il s'attacha sincère
ment à l'espérance monarchiste. Son 
dévouement alla m ê m e *i loin qu'en 
présence des divis ions des monar
chistes il consentit à ce voyage de 
SeJzbourg. où il crut avoir .obtenu du 
comte de Chambord des promesses suf
fisantes pour mettre d'accord la majo
rité énorme qui voulait la monarchie 
et rendre le retour de celle-ci certain. 
Quelques jours après, cos promesses 
étaient partiellement niées, et une as 
semblée de monarchistes faisait la Ile-
publique. Chesnelong échouait et il était 
désavoué par le prince auquel il avait 
donné le témoignage suprême du dé
vouement A r f , ' e heure de l'histoire ! 

Confiné dès lors dans la défense reli
gieuse, il consacra tout son effort a la 
lutte pour l'école chrétienne, à l'organi
sation des Comités catholiques et A 
1' .. l 'n ion de la France chrétienne » 
que, sur un désaveu du Papa, il dut 
dissoudre en une journée de calvaire 
au soir de laquelle il disait douloureu
s e m e n t : « Voyes c o m m e je souffre. 
Deux fois désavoué : par te roi et par 
le Pape ! » 

Et en mourant il aperçut le flot de 
la persécution monter, marée effroyable, 
à l'assaut de l'Eglise de France, sans 
qu'il put. ni par son éloquence admi
rable, ni par son dévouement aux œ u 
vres, en enrayer le cours. 

Et cependant, ce grand chrétien mou
rut serein, paisible, confiant, parce qu'il 
avait consc ience d'avoir accompli lova-
lemeiit et courageusement son devoir 
lel qu il le voyait, et parce qu'il plaçait 
sa conllance plus haut que les hommes, 
en Dieu. 

Il avait raison. 
Du haut du ciel, aujourd'hui, il peut 

se rendre «ompte que sa carrière, 
malgré son apparent insuccès, a été en 
réalité féconde. 

Il avait travaillé pour le Pape. I.e 
Pupe. il e«t vrai, est toiiiours prisonnier. 
Mais il demeure malgré tout le pre
mier roi du monde. Et la question du 
pouvoir temporel apparaît auati grave. 

aussi difficile, aussi insoluble en appa
rence qu'au premier jour. La solution 
n'est pas p lus avancée qu'en 1970. Les 
luttes oratoires indomptables de Q i e s -
nelong sur ce terrain ont été pour une 
large part dans ce résultat. C'est parce 
que le pouvoir temporel a eu partout. 
en France en particulier, d'admirables 
défenseurs, qu'après un demi-s ièc le la 
question reste posée, intacte, devant le 
monde. 

Avec la question romaine, la question 
de rense ignement chrétien a toujours 
été l'objet incessant de son attention et 
de ses soins. Elle aussi demeure ou
verte. La persécution n'a pas prescrit 
contre les droite de Dieu, des enfants 
et des parents chrétiens. Les luttes de 
Chesnelong et de ses amis ont préparé 
les luttes présentes. A h ! si en 1880 la 
France entière s'était dressée disant le 
.Von posrumus des apôtres, que serait-il 
advenu ?< Aujourd'hui, les évoques sont 
tous debout, prêts A défendre la liberté 
des consciences chrétiennes jusqu'A la 
prison, jusqu'A la mort. Une telle résisr 
tance ne peut pas ne pas vaincre. Hon
neur aux h o m m e s qui l'ont préparée de 
loin .' 

Pendant un demi-s ièc le enfin, le ma
gnifique oruteur s'est dévoué pour 
I Eglise de France. 11 l'a aimée, il a été 
en bien des circonstances solennel les 
son porte-parole. Eh bien ! il y a ches 
les catholiques de France le c o m m e n c e 
ment d'un sursaut sauveur. Cette œuvre 
des Comités catholiques dont il fut un 
des chefs a été le noyau des « Unions 
diocésaines » qui se fondent partout et 
qui sont, malgré ce qu'en disent les 
sceptiques, l'espérance de demain. Et 
l'union de tous les catholiques autour 
des évéquss , au-dessus des partis, sur 
le terrain religieux, n'est-elle pas. en 
des circonstances modifiées, la réalisa
tion de la pensée fondamentale de 
l'Union de la France chrétienne ? Cet 
essai ne fut donc pas fait en vain. 

Eloquente leçon d'une belle vie pour 
les militants et les hommes d'oeuvre. 
Qu'ils ne se découragent pas en pré
sence d'apparents insuccès. Malgré tout, 
ce u'est pas eu vain qu'on travaille. 

L'œuvre de l 'homme est imparfaite et 
impuissante , m ê m e lorsqu'on y a p 
porté l'ardeur, la conviction, la science 
pratique, l'éloquence et la modération 
de Chesnelonp. Mais devant Dieu le 
mérite est indépendant du résultat ob
tenu, et le mérite appelle la f a c e , vrej» 
source des résurrections. Devant les 
hommes m ê m e s les principes énergi-
quement défendus exercent avec le 
temps leur influence sur les esprits. 

Lorsque des jours meil leurs luiront, 
une bonne part de l'honneur en revien
dra aux lutteurs tombés sur le c h a m p 
de bataille. 

Celle de Chesnelong sera belle. 

Deux attitudes de M. Jaurès 
an meeting d. Pré-Saint-Gerais 

FRANC. 

ROME 
De noire correspondant particulier : 

Les audiences de d imanche 
Il étaii i l h. 40 quand le Saint-Père arriva 

dans !» salle du Consistoire où étaient réu
nies 150 personne* environ, il s'a v i t au 
trône et tout le monde remarqua son aspect 
florissant : <• Je vous remercie de votre 
visite, dit gracieusement Pie X aux assis
tants, et je prie Dieu de vous récompenser 
de votre charité. Je vous bénis, je bénis 
vos familles et toutes les personnes qui vous 
sont chères. » Le Pape avait parlé de sa 
belle voix claire. Il prononça de même les 
paroles de la bénédiction. 

L'après-midi, vers 5 heures, le Saint-
Père, dans la salle du Consistoire, admet
tait en sa présence le pèlerinage de l'archi-
oonfratermté de Saint-Michel de Vienne qui. 
se trouvant encore A Rome, avait, dit l'Os-
servatore Romnno. instamment sollicité eet 
honneur. Le prince Pchonburg. ambassadeur 
d'Autriche auprès du Saint-Siège, assistait 
A la réception. 

LA PERSÉCUTION 
Pour avoir arboré les couleurs 

do Jeanne d'Arc 
Vendredi 23 courant, A 10 heures du 

matin, douze personnes qui sont : M. Q>w-
let, curé-doyen ; M. I.ignot. curé ; .MM. les 
abbés Quervaux et Colas ; M. Chanu. quin
caillier; M. lirichel, propriétaire; M. Furcy, 
dentiste ; M. Deverdenne, rocher 
Mmes Gilbert et R*tivant ; M. Merernjer, 
directeur d'usine ; M. Camille Fatelou! 
directeur d'assurances, comparaissaient au 
tribunal de simple police pour avoir arboré, 
le 4 mai dernier, le drapeau de la vaillante 
Jeanne d'Arc, qui a sauvé la France jadis. 
kl. le doyen de Givet a tu une très noble 
protestation. M* Brichet, de Reims, a pré
senté la défense. L'affaire est remise a 
quinzaine. 

L© régime des fiches 
Il existe toujours, quoi qu'on prétende ; 

si les généraux n y échappent pas, un mo
deste brigadier de gendarmerie n'est pas 
davantage épargné. 

C'est le cas de celui de Malasheroes (Loi
ret), un bon et Adèle serviteur de l'ordre, 
M. Dion. 

Pour une cause personnelle et qui n'au
rait du regarder que lui seul, écrit le 
Patriote Orléanais, le brigadier Dion avait 
retiré sa fillette de l'école laïque pour la 
placer A-l'école libre. 

Eli bien ! il se trouva un lâche pour le 
dénoncer et pour lui consacrer une chan
son inepte dans le radical Câlinais. 

Ce qui arriva, on le devine : les forces 
blocardes donnèrent contre le malheureux 
brigadier qui fut envoyé" en disgrâce A 
Cou langes-la-Vineuse (Vonne). 

Grande et glorieuse victoire !... 

$or)t attribués 
Le Journal Officiel publia ut!» srrm de décrets 

eeasossmaat la spulisUon de fabriques ou 
Menée» des rféparieiitata suivants : Ardecns, 
jeux, tiers. Nord. Auds. 

M. Jaurès parlant peur le rai de Prusse 

eontre la défense nationale 

GAZETTE 
Pour compter les foules 

La préfecture de police a llxé à 32 000 
personnes le chiffre total des manifestants 
qui sont allés, hier, au Pré-Saint-Oervais, 
écouler les orateurs du parti socialiste. 

Coinmriit les agents de la Sûreté, placés 
aux voies d'accès, peuvent-ils préciser avec 
cette exactitude une foule aussi nom
breuse 1 

Voici. Chaque njrent compteur reçoit- de 
la préfecture de police un enregistreur de 
poche très ingénieux. Toutes les fois que 
dix manifestants ont défilé devant lui, il 
appuie sur un déclic, et la dizaine se trouve 
marquée, automatiquement. 

Après la maniteslation, il suffit de com
parer et de totaliser les données des « ap-
fareils » pour avoir un chiffre d'une exac-

itude parfaite. 
Le 16 mars, A la dernière manifestation 

qui a eu lieu au même endroit, la foule 
était de 73 000 assistants, c'est-à-dire lar-

Î
rement deux fois plus qu'hier, la maiit sur 
e compteur ! 

Encore lui! 
Depuis qup le général Sauret a débar

rassé Paris de sa présence pour aller com
mander en Bretagne la 19* division d'infan
terie, on parlait moins de lui. mais il faut 
toujours que ce soldat politicien ramène 
l'attention sur sa personne. 

L'autre jour, passant l'inspection des 
territoriaux du "V. il demanda : 

« N'y a-l-il pas parmi vous d'instituteurs 
laïques ? » 

l.n servent répondit : 
« Pardon, mon général, je suis instituteur 

laïque ! • 
Alors le général de division «avança vers 

lo gradé, lui donna un vigoureux <• shake 
hand • en di-aiit à hante et intelligible 
voix : 

«. Rravo mon ami ! Vous êtes l'espoir de 
la France ! » 

lÀimme cela tombe A propos, après les 
incidents de Melun et de Rodez où se trou
vent compromis comme par hasard des ins
tituteurs soldats ! 

Vérité postale 
Que les philosophes recherchent s) l'ad

ministration postale est un art ou une 
science, s'il y a une vérité postale comme 
il y a une vérité mathématique, si l'on 
peut arriver par la posuj à résoudre le 
problème de la destinée, r'eat heur affaire. 

Mais le public . Le citoyen, le contri
buable, le client, en un mot, qui paye pour 
te transport de su r<>rrespor«lanee. se con-
tenU'iâit de savoir ce qu'il doit faire pour 
ne pas tomber sous le coup d'une contra
vention. 

Peur cinq centimes, il y a quelques 
HMées, radministratfon postale tolérai! sur 
une carte de visite une formule de poli
tesse n'excédant pas '-jnq pots. 

plus tard, "ti décida que les cinq mots 
étaient laissés A la discrétion de l'expédi
teur oue! au'en fût A* caractère. 

C'était trop beau. L'administration est 
revenue sur cette teisrance, et un article 
inséré, dans ravantdernière lot de flnanres, 
a décidé que les cinq mot* ne devront, 
comme autrefois, que constituer une banale 

1 formula- de politesse, ne sortant pas des 
cliohés connus. Cest ici qu'un père de 

i famille s'est vu dresser contravention pour 
avoir timbré A cinq centimes une carte où 
étaient ces mots : * Heureuse naissance 
d'un file » I 

Quand on va faire une réforme pareille, 
on crie phïe fort, on crie : Gare I Combien 
de personnes ignorent qu'elles n'ont plus le 
droit d'inscrire pour cinq centimes la) 
cinq mots que bon leur semble sur une 
carte de visite ! lia articulet glissé dans La 
loi de finances peut très bien passer ina
perçu de la majorité des Français. 

Les Sœurs et les malades 
Hier matin, sur une des places les plus 

j animées de la rive gauche, un groupe de 
: personnes entouraient une voiture des 

quatre-saisons remplie de petits abricots, 
un arrivage du Midi, une primeur pour 
la saison ! 

Deux religieuses s'approchent, tentées 
par ces fruits tout nouveaux, non pour 
elles, mais pour leurs chers malades ; et 
malgré le prix moaiaue. important pour 
leur bourse, elles marchandent... 

C'est alors qu'un brave petit soldat qui 
passe surprend leur colloque et, prenant 
vivement dans sa poche une pièce de dix 
sous, il la leur tend en disant : « Tenez, 
prenez-la, ça sera pour vos malades... Mai 
aussi, j'ai été saigné par les Soeurs... et 
j'ai été bien soigné... Ah ! mais, j'en ai 
gardé un bien bon souvenir, et je les aime 
Bien. « 

I-es bonnes religieuses, heureuses de ls 
reconnaissance de ce soldat, soigné par 
leurs Sreurs, restèrent un instant A l'ac
cabler de questions, auxquelles l'enfant du 
peuple répondait du meilleur canif, sous 
les yeux attendris de quelques assistants et 
de In marchande qui répétait : « C'est qu'il 
a été gentil, le soldat, de donner dix sous 
pour les pauvres 1 » 

Quel joli trait A ajouter aux arguments 
pour la réintégration des Soeurs dans les 
hôpitaux. 

Où sont les espions? 
Deux jeunes gens, qui avaient passé en

semble le Conseil de revision, A Nancv, 
MM. R. et 1... décidèrent d'aller finir fa 
journée à Strasbourg, d'y coucher et de 
visiter la ville le lendemain. 

L'un d'eux demanda A un employé d'oc
troi s'il y avait inconvénient A photogra
phier le pont de Kehl. Il lui fui répondu 
que non. attendu que chez fous les mar
chands on trouvait des vues de ce pont. 

Le soir, au mouieut où ils allaient monter 
dans le train qui devait les ramener A 
Nancy, la pMlce les arrêtait sous prétexte 
d'espionnage. On les fouillait, on les enfer
mait avec d'odieux vagabonds, dans d'in
fects oarhols. et. après des interrogatoires 
minulieux, établissant qu'ils avaient été 
filés par la police depuis leur srrivée A 
Strasbourg, on voulut bien remettre en 
liberté les jeunes Français après avoir con
fisqué leur cliché du pont de Khel. 

Tels sont les petits inconvénients aux
quels peut se heurter le touriste qui 
voyage en Alsace-Lorraine. 

Pendant ee temps, les Allemands sont 
installés en France — chacun peut en 
faire l'observation — à toutes, les bifurca
tions importantes des chemins de fer con
duisant à la frontière, — singulière coïnci
dence — et ils y jouissent de la tranquillité 
la plus absolue. 

Une information suspecte 
Comment VAgencr Havas a-t-elle pu 

annoncer que soixante officiers de la gar
nison de Toul avaient été punis A la suite 
des incidents de samedi et dimanche der
niers, alors que la chose est entièrement 
fausse I 

Le ministre de la Guerre a fait publier 
par la même agence un démenti formel de 
cette nouvelle. 

Il est regrettable que l'agence officieuse 
ne se soit pas renseignée de façon plus 
précise sur l'origine et la valeur de Vin-
formation suspecte qu'elle a communiquée 
samedi soir A tous les journaux. D'où v e 
nait donc cette fausse nouvelle ? 

Une ' l e ç o n 
Le professeur antimilitariste Ruyssen, 

dont les manifestations germanophiles 
soulevaient récemment A Bordeaux les 
vives protestations publiques que l'on sait 
devait donner, dimanche. A Niort, une con
férence sous le patronage du Comité ra
dical, de la Jeunesse laïque, de la libre-
pensée, de la Loge maçonnique et du 
groupe socialisle. 

A cette occasion, un ancien maite de 
Niort. M. Emile Marot, grand industriel 
conseiller général, président de la Chimbrë 
de commerce, a, par une lettre A M. Cibiel 
maire de Niort, donné sa démission de' 
membre du Comité radical, ne voulant pas 
paraître patronner une œuvre qui peut 
.. conduire le pays au démembrement » 

C'est 1A un çeste de Français clairvoyant 
et une leçon méritée aux politiciens qui 
font passer la patrie après toutes leurs 
haines de .-ee ta ires. 

Triste progrès 
Le ministre des Affaires étrangères, ques

tionné sur l'Importation de l'absinthe et du 
rhum tu Maroc, a répondu que le chiffre de 
cett* importation s'est élevé de 1J81 hecto
litres en 1W0 A 8 373 hectolitres en lffU o 
chiffre est extrait de la statiaUque établie par 
le contrôle de la dette. 

Arrestation d'un instituteur 
La Presse Grayloise, journal de Gray, 

annonce l'arrestation d'un instituteur ad
joint, sur les nombreux méfaits duquel les 
feuilles blocardes de la région gardent un 
silence significatif. 

On a cru, dit notro confrère, devoir 
mettre un terme aux bravades, dans la rue, 
de ce vilain personnage A l'égard des pa
rents des enfants qu'il a inities A ses abo
minable- pratiques. 

Il jouissait, paralt-il. de hautes protec
tions, et l'administration s'était bornée 
d'abord A un simple deplacerueni, en ren
voyant dans 'une autre grosse commune où 
l'on ne se montrait lias très auchauts d« lui 
QaaAer dm salant* 

Les processions 
de la Fête-Dieu 

Favorisées par un temps magnifique. Je* 
processions du Saint Sacrement ont revota 
une splendeur inaccoutumée, et, la foi des 
fidèles aidant, elles furent une splendien 
affirmation de la foi nationale au Chris! 
qui aime les Francs. Nous avons joui dn 
spectacle incomparable de groupes pressés 
d hommes de tout Age et de tout» oondW 
tion qui faisaient un cortège d'honneur à* 
S e n t Sacrement, et, par leurs chants imVlet 
rnéjés A la récitation des Ave qui s'élej 
vaient des rangs des femmes et des jetinw 
filles, offraient un incessant liommagf 
d'amour et de fidélité au Dieu qui protèga, 
les familles et les nations. 

Dans les grandes églises de la Madolotns» 
Saint-Augustin, Samte-Ulotilde, Saiatx 
François-Xavier, Saint-Sulpice, etc., A Parts; 
la disposition des lieux le permettant 
la procession s'est déroulée A l'intérieur des 
grilles et la bénédiction fut donnée as. 
riche reposoir dressé devant le portail J 
les foules se pressaient compactes sur les 
places voisines ou dans les squares. 

A .Votre-Dame, la procession a eu. lien 
après la grand messe 'capitulairc ; elle fui 
présidée par S. Em. le cardinal Amette qUt. 
avait déjà célébré pontificalement A Mont» 
martre, et qui, vraiment infatigable, devai! 
le soir, après l'assistance aux- vêpres <U 
la Madeleine, présider la procession solen» 
nelle A la basilique du Sacré-Cœur. 

A Saint-Honoré d'Eyiau, c'est dans lèt 
vastes dépendances de* la Cité paroissialv 
qne la procession a pu librement Se ,dé-« 
rouler. 

Mieux encore, dans nombre de localité» 
de la banlieue parisienne, où nos amis on? 
su vaillamment imposer le respect de i^ux 
foi, les processions ont parcouru les' rue* 
des villes, au milieu du respect et de'1* 
ioie des h a b i t a n t s ' c i t o n s entre autres 
Meudon, Viroflay. Chaville, Là "Garenne* 
Colombes, etc. Du reste, nombre de viflèf 
de France ont joui aussi des mêmes fêtés» 
comme Rennes. Boulogne-sur-Mer, Nogent-
le-Rotrou, Senlis, Orléans, Chartreà, et 
toutes les villes de Bretagne, sauf Bresf 
et Nantes. 

A l'étranger, ces mêmes solennités anf 
revêtu beaucoup de splendeur. Notre car* 
respondant de Bruxelles nous écrit : 

« L'admirable procession de la Fête-Dieu 
a parcouru la ville avec l'escorte tradi
tionnelle de l'armée. A la Grand"P!ace. de-, 
vant l'Hôtel de Ville, la bénédiction a étC 
donnée du haut d'un reposoir, devant uni' 
foule considérable. » 

En Belgique, du reste, les rues sont libres 
pour tous, et c'est dans toutes les ville», 
Liège. Louvain, etc., que les proeeesiea* *t 
déroulent en pleine liberté. 

On n'a pas la même largeur de vues, et 
France, hélas ! 

A Montauban, pour répondre aux vo?u» 
des catholiques, qui sont la grande majo
rité de la ville, Mgr Marly avait eru pou
voir décider que la procession parcourrais' 
les principales rues de !a ville. Mais làf 
tonte-puissance préfect-nrsLe s'éleva contre 
cette prétention et mobilisa l'armée pour 
l'empêcher. 

Apres les vêpres. A la cathédrale, aux-> 
quelles assistaient plus de 2 000 hommes, 
Mgr Marty est monté en chair* et a pro-, 
testé énergiquement contre l'arrêté inter
disant la proce«?ion. au nom d£':JHua.-
Oirist, au nom de la religion, de la liberté, 
de la justice, du commerre montalba.najs, 
de l'ordre social et de la..patrie. I l ' '* 
déclaré atteints par l'article-e, ehspitre € 
de la Bulle Apostolirsc srdis. par consé
quent frappés d'excommunication, f'obs 
eeu.\ qui ont signé ou conseillé l'arrêté 
municipal. La protnstation de, l'évêqué s 
été vigoureusement applaudie. 

On fit mieux encore. A Bourges, comi*i« 
notre correspondant particulier *_ UfBtJii 

a» ——— 

Contre 

les antimilitarist«%r 
Cent douze perquisitions, /y 

ont été opérées ce raïtit 
tant à Paris qu'en province 

Le gouvernement met A exécutlOTÏ ; 
peu tardivement toutefois — les me 
de vigueur qu'il a annoncées et que 
les patriotes réclament. . ^ ^ H M 

l'ne instruction vient d'être ouverte par 
M. le juge Drioux, contre tous les « sabo
teurs » de la patrie. 

Cent douse perquisitions _domicltî*i"tg 
ont été opérées, simultanément, ce matin : 
30 A Paris, chez des syndicalistes notoires: 
une A la Bourse du travail et une autre, 
A la C. G. T., rue Grange-eux-Belles, enfin 
80 dans divers centres des départements. 

A LA BOURSE DU TRAVAIL 
Sur Commission rogatoire du Parquet de 

la Seine, A 6 heures ce matin, M. Berthe-
lot, commissaire aux déhégatioi» judiciaires, 
aorompugné de MM. Legrsnd. Niclaussol 
sous-chefs de la Srtreté ; Violette, 6owr* 
chef de la premier© brigade, et Lefits, çbjff 
de la brigade des garnis, se présonUit. A> 
la Bourse du travail. 

En présence de M. Jacquelin, régisseur ië 
la Bourse, un serrurier a ouvert portas s i 
tiroirs. Et les recherchée ont commencé d s 
suite. 

Au cours des perquisitions, de nom
breuses brochures et une grande quantité 
de papillons antimilitaristes ont été saisit, 
en mèm/ temps qu'une volumineuse cor» 
respondance. 

A LA « VIE OUVRIÈRE » 
M. Vaissièrea a instrumenté d'autre part 

A la Vie ouvrière, revue syndicaliste, quai 
Tf mmsnr s 

Plusieurs brochures antimilitaristes ont 
été emportées par le m.Tgïstrat, notam
ment Patrie. Guerre et Caserne, par Charler 
Albert, et un recueil des Temps nouveaux 
contre la loi Millerand. 

A LA C. a . T. 

MM. Xavier Guirhard, chef de la Sûreté ' 
Lacombi'. chef de iamfl liiigadv : Pon 
ÎMru, commissaii-cl s u t t 
rwires, secompagaés' 

•«nmlasaire de milice 


